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"Il m'a été donné plusieurs fois déjà d'épancher mon cœur qui est le plus forme défenseur de ces principes t: C'est notre

sur le tombeau de St. Pierre et St. Paul, sous ces voûtes sacrées, vou pour Pannée 1879. " -- '..

qui ont vu agenouillées les générations de tant de sièeles. Si - On croit en Angleterre que le Séiccesseur de Lord Lytton,
mes prières sont exaucées, les grâces, les joies saintes et les vice-roi de lInde, seraLord Dufferin, notre ex-gouverneur gé-
plus douces consolations ne nous manquerout pas. néral. En attendant, on lui donnerait mission au printemps de

"Quand le St. Père me parlait de l'éducation des jeunes por- faire observer le traité de Berlin, en Roun6lio, oula conven-
sonnes des pensionnats tenus par les religieuses, je pensais tion de Constantinople dans l'Asie Mineure. -

bien à votre petite famille qui, j'espère, est toujours bonne, gaie
et studieuse, et à laquelle j'offre ainsi qu'à vous, mes Révé- - On sait que la sommé fixée par la sentence de la commis-

rendes Sours, les meilleurs souhaits de bonne année. sion des pecheries d'Halifax a été payée vers la fin d no-

" Priez pour moi afin que nia santé continue d'être bonne venbre. Le Maail dit que le Canada a reçu $4,387,500, Terre-
comme depuis mon départ. Priez aussi pour le succès de toutes neuve $975,000, le gouvernement impérial $137,500. l'Angle-
les demandes que je dois faire aa St. Siége pour l'avantinge de terre restant dépositaire du reste, jusqu'au règlementdes frai.

mon diocèse. Priez particulièreont pour mon heureux retour. Les Etats-Unis ont demandé une compensation au gouverne-
Agréez, etc., . ment anglais pour les pertes que les pocheurs anéricains

dietaoréprouvées, lruon1einpf> lbése
(Garette d'Otawa.) " r, et J o. ToXAS, Ev. D'OTTW. dist avoir p lorsqu'on les ade pêcher le

dimanche à Terreneuve.
Le 14 décembre- dernier, on racontait à M. Pécrivain dt

JTournal de QuiZzeo le fait suivant:
Mde Mve VN. avait chez les Sours de la Charité une de es

petites filles, âgée d'environ six aus, qui fut prise tout à coup
au bias d'un imal d'aventure comme le déclara. le médecin. Peu
conûante dans les secours humains, la pauvre mère eut recours

,à Mgr..de Laval que .'ou honorait alors d'une manière si extra-
ordinaire, puisque c'était à Pépoque de la tràanlation de ses
restes. Elle fit donc venir lenfant près de la tombe du saint-
6véque et y fit toucher le bras de la malade. Ele lui montra la
petite prière de Mgr de Laval dont elle avait déjà été instruite
par les religieuses........

"Quant à.la mère, tout le temps que Mgr de Laval fut expo-
sé elle alla tous les matius prier auprès du oeroueil. Elle fit

mêmeune neuvaine, dans lintention d'obtenir la guérison de

son enfant. Elle demanda alors à Mgr de Laval de vouloir bien

dan§ le cas oh lenfant devrait rester infirme, obtenir que Dieu
la retirât du monde dans son innocence et au purietZ. Do quel-

que manière qu'elle serait exaucee, elle promit de porter le ci-

lice tous les vendredis pendant un an.
"Le bras de 'enfaut ne guérit pas; mais au mis d'août, la

jeune enfant qui joiseait ju;que-là d'nue.exoellente santé fat

saisie d'uneg O aeindisposition :ail bout de quelques jours

elle mourait remplie de joie, parce, que le voeu de sa mère était

exancé. La mère acoumplit son obligation vis-à-vis de Dieu;
elle était intimeuent,cpvaincue que groe à l'interession de

Mgr do Laval,:5on.zeant lui, avait été enlevée à la fileur de
l'ge, dans son innce.ce, comie £4e'l aait dermandé

-- Lassembléeannuello des membres.de la Société de colo-
niaation de la vilIe:ide Quôbec.aweu lieu samedi le 18 janvier.
Voici les -nodîs des, odleiers-élus : Président-honori,.Révd.

M. J. Auclair, curé de laBasiliqueide Notre-Dame de Québec
Président,'. S. Lesage,,dêputé ministre de l'agriculture;
Vice-Péscideit,, M. Cyrilo ,Tesser; Seerétaire-Trisorier, M.
GuillauWC.A.myot; -AssistautScréta ire, M. Adjutor Turcotte.

Vingt-cinq membres out été choisis pour former parti, du Co-,
mité de direction.

-.- N. J. Cjhantiel éerivait dernièrement dans les annale» Ca-
tàéUte: ,..

_ mnude chrétien- et.fortuiet ébinnlé: guerre ou

deé guene partout, men,3aeUs de R4volution*, etiae com-

rcial2 industi iall'doûit nir nu prévoit pas 1l lin, divisions

politiques et religieusea dans chatque Etat,-preentliamentable,
avenir menaçant ; n'y un a-t-il pas nuBez pour montrer aux

peuples chrétiens qu'ils sont engagés daus une fasse voie et

uù est temps de revemir aux principes chrétiens et à lEglise,

- Nous livrons à la réflexion de ceux qui seraient, tentés
d'aller chercher fortune aux Etats-Unis, les renseignements
suivants que nous empruntons au Travailleur, journal pub1ié
aux Etats-UIs, à Worcister:

"C'est toujours avec peine que nous voyons arriver de nou-
velles familles Canadiennes aux Etats Unis. L'autre jour, nous
rencontrious, dans les chars de Nashua à Worcester, un jeune
homme de 18 à 20 ans, accompagné de deur jeunes filles, ses
sourt. Pas nu ne savait un mot d'anglais. ,ee enfauts étaient
bien mis et paraissaient appartenir à une 'famille dans l'ai-
sance. Tous avaient une apparence de santé et de vigueur qui
aurait fait plaisir à voir, si nous eussions pu chasser de notre
esprit la pensée que toute cette santé, toute cette vigueur, de-
vaient se faner, se gaspiller dans les manufactures améri-
caines.

"Ce jeune homme nous dit que sou père possédait de belles
terres au Canada, qu'ils vivaient dans laisance, mais qu'un
parent des Etats-Unis leur avait écrit de venir travailler aux
facteries, qu'ils y feraient de l'argent. Et oes jeunes gens sont
venus pour faire de Pargent 11111

"Or, on sait que les salaires, dans les manufacturesa améri-
caines, sont tellement îéduits que, la pension Payée et les vê-
tements achetés, il ne reste rien, ou presque rien, et le pauvre
jeune homue, et la pauvre jeune tille qui n'ont pas leurs.ia-
rents pour les pensionner pour presque rien et pour prendre
soin de leurs habiti, se trouvent sans le son au bout de Pan-
liée. Et 'ile perdent quelques jours- par la maladie ou par le
manque d'ouTage, ils sont en dettes.

Nous soupçoiluons fort que le parent qui a fait venir ces
pauvres enfants aux Etats-Unis, n'avait d'autre but que de
s'assurer trois pensioauîîires......

"-Il y a, ici, il est viai, beaucoup de uanufactures, et 'es
mauifacruie4 sont immenses et emploient un grand. nombe
du personnes, mais elles sont encombrécs et u'out plius-besoin
d'ouvriers, au contraire. Dans chaque cenire, il y a un surplus.'
de- pauvres désouvrés, qui sont dans les rues à guetter une
chauco qui se fait lougtumps attendre, etqui, bouvent, ne
vient.jauais ; or ceux qui nous viennent du. Canada doioùt-
ils espérer que l'on chassera des persoues qui connaisýeî lys
utivr:tges des uanufactures pour leur olfrir des chance
qui n'ont pasenco.re -Pexpérieuce requise f Non ; que feront-
ils donc f ils viendrotit grossir.le nmbre des désmiuvrés otysi
ou les emploiv, ce sera à vils ixi et cest,ainsi qu'ils ont peie:
à vivre et qu'ils fout réduire les salaires de leurs compatrote4
arrivés ici avaut eux. Voilà ce qu'il faut faire comprendre auk
Canadiens qui songent à traverser Its lignes.


